
La Conférence Pédagogique sera dominée 
cette année par l'obligation officielle 

du par cœur 

Nous devons protester contre cette mesure 
de réaction pédagogique 

Nous nvlons la Clrcvtaire du 19 octobre 1969 qui osait affirmer comme v6rlt6 Cftle monumentale 

effeur pédllgoglque que: ,; L• par cœur est la {ormt/11 plus aulhMiique et 111 plus durable du savoir ». 

Elle ~tait en contradiction avec la C~tculaire du 
8 septembre 1960. o•te c des tra'ltlux actentlflques expé· 
mnent.aux dans les classes d'obstrvahon • qui est si 
bien dans la tradition de la pédagoo•e culturelle et 
h meme de la France 

• Il s'agir• d'autant moins d'un tnulgnement visant 
A lnculqutr dts tonna/SS;tncts qut /a d4marche • suivre 
doit 6lte autant que possible cel/t do /a rrcherche libre· 
mont menée par les élèves avec l'a/dt du mallrfl ». 

Cette circulaire ne donne absolument aucune 
~Mronce au par cœur qui ne uure1t trouver place 
d ms une • disclplint nouvellt, dont l'lntraductlon dans /t 
progrJmrM du cyc~ trobsefvatJon C'Oflslilut un du 
IU~Mnts (ondVMnû.ux dt t. rl{otmt dt l'tnulgnerMnt •· 

La c rcula re du pv COHJr est tgalement contredite 
par lac rcuta re du 4 JUtlle11961 qui concerne l'ouverture 
des classes term1nales pour les élèves que tes méthodes 
de par cœur 1 •P.ns1fié ne sont pas JN!!Nenues i\ dresser 
pour lj classe.!. d'observation. 

On y parle certes de « s'usuror pat des exercices 
quoUdltns de J~rconnaissance dl$ tablts ainsi que celle du 
mlcani$mt tt du sens des op4rallons •. Ce sont là aussi 
nos préoccupations et nous sommes satisfaits, de voir 
quo la e rcula1re ne parle plus du per cœur mais d'autres 
procfdéa d'Intelligence et d'intérêt. • L'tn~lgnement de 
/J gr•mmaire S«ait rlduit ~ l'tssenUtl du ptogramme 
du CM • lAs piObl~os -Ml Simples tl motirls le 
plui sourent par des aditllls #Oiiirts... ref'K)U'Ie#er 
l'mthlt des #lèves pour .fe trat•il st:OI&irt ... (fxmation 
mor ait. CIVH/Ue et esthéUque, ltude du milleu • ... 

C'osl la pédagOQIO que nous délendons et à la· 
quelle nous tAchons de donner effiCience et extension. 

Mals l'Incohérence n'en continuo pas mOtn.s. et 
c'e&t ma1ntenent le M1n1stre lu1 même qut la cuttrve. 
le dern er numéro de Documtnts (>04Jr M Cluw pubhe 
des Instructions sor :La Gr.mm~r• du CCHJti Ellmentaire 
tu CY<It d'ObsO<'fatlon. 

Caa. instructions sont te rusultat du travail d'une 
Commission prdsidt.e par M. l'Inspecteur Général 
le Loy qui o ossayt do normaliser l'enseignement gram· 
mo tiedi. ~Il (aut sutlout que ce &oltnl loujomsles mimes 
mols qui nomment /es m#me& rans. ,, qu'JI •n soli ainsi 
dan$ toutrs /ri ciiSS8S, dans tous lts eumrns, dans tout 
,. poyu 

La grammaire intefligente que nous ptat•quons 
dans nos classes à même les textes l•bres de nos 4tè· 
ves et te-ur m1se au pojnt collecb..-e, los exerctces d'ap
phca\lon qui en découlent nous permettent sans trop 
de dommages de satjsfatre à ces programmes, du motns 
dans c:e qu'ils ont da raisonnable ot d'adapté aux possi· 
bllllés de compréhension de nos enlants. 

Mnls cc qui est grave c'est que cos lnsttucUons ne 
demandant pas la compréhonslon ot la pratique intelli
gente do cos règles mais le par cœur. «Il''' "P!J6II 
que cts txtmpl~& avec les di(inltiotls 11 lu r~lts qui sont 
(ormullts doivent lite retenues pJr ccaur 11. 

Nous regrettons que M. Lucien Pa)'e, m1nistre de 
l'Education Nahooale. ait cru devotr autheohRer cette 
emwr pédagog1que réaetionna1re en afftrtMnt dans 
son a~ant·propos 7 «Ainsi, pM/a rlp4btJon d'lntci~s 
bltn COI)ÇUS ur• •fftHmie et dlvtloppH J• poss.ssion du 

connaluancts lndls,.n&ables. Il en •st. 1n t/fet, qu'on 
Kqultrt mkanlquement et qu'il ut Inutile dt grntr d•ns 
/a mlmolrt db les premieres annH$ puisqu'Jus$/ bien 



ce :ont /ts impffnlons de ctt fgl qui tllltnl on nous les 
plus vi.-.ces #. 

Ams• nos 41èves du C.M. 2, qui n'ont pas 4té en 
mosuro de franchir les portes du 2- degré devront étu · 
dier par cœur:•L• t»tUcl,. pus# dfl YffiHs pronomlntux 
d• un• tif/khi ou lklptoqu•. suit 1• t~lo d'II«<Od 
du pJrtkifJIJ pa$$11 dts nt/Hs conjvguls ,.,« l'tuxlll•ir• 
avoir». 

~ se peut qu·• force de punitions- une procha•ne 
circu re de ... rait aussi en normaliser la g.amme - nos 
élèves soient capl'lblesde récrter pat cœur ce chatab•a 
bien digne des spécialistes, mais qui oserait oarontir 
que cu élèves comprendrot'lt ce qu'ils récitent et ~au· 
ront donc appUqu r la règ "' ? 

M. le M•nistro rappelle fort justemont:«Nos ob/tc· 
U{s sont connu&. Il s'agit d'tssurer A chaque enfDnt son 
plein #JMnôUi.$$M'Nnl et dt lui permttl.te /'accls 1 /a 
culture /1 plus h1ute, Slflon ses aptitudl$ tf ses II(Mlts •. 

Or, Il nous sera facllo de démontrer dans lo N., 
de T«hnlques dt VIt qui va paraître, que le c par cœur» 
est fOfl ~8fl'\el"'l dbêhssant. que les acqu's't'ons qu'il 
permet ne sont qua verbales. nutlemon~ •ntégr6Gs à 
la personnalité ct à la vie dos enfants qui y sont soumis 
et qu'allas sont de ce ftut ossentlollement fugitives, 
donc lnut es. Nous rappellerons notamment. putsqu'il 
s'ag1t ~UJOOrd'hui de grammacre, que les élèves peuvent 
fort bten connartre par cœur toutes los règles de gram· 
maire prévues sans ôtre aucunement en mesure do les 
appliQuer, tandis Que les acqu,sitions que permettent 
nos techn.ques sont indél• les. 

Nous pro1estons en tous cas contro cette lnco· 
hérence, grandement nuisible à notre enseignement. 
Le pv cœur en effet semble r4servé eu premier degré. 
On comprend. au ... autres degrés que 1es démarc~s 
ne sont pas valables. Croit-on vraiment qu'un pnnctpe 
condamné à tous les degrés do la culture pourrait être 
acceptable pour les seuls enfants du primaire, qui 
aurd eni seuls le pr.,..dège de J'abêtissement ? Ou est-ce 
une f;1çon réaet•onna•re et obscurantiste de résoudre 
les problèmes Qui se posent A ce premier degré avec 
la surcharge des classes et la crise du personnel ? 

1 Hrait dl'lngereux en tous cas de la1sser croore 
que les méthodes condamnées Il y a 50 ou 100 ans 
peuvent aujourd'hui s'appliquer è des anfants dont le 
mo·ns qu'on pult: dire est qu'cls sont plus que jamais 
rebel es • t•aut«•t( brutal e donc I!:U par cœur. 

le plus défln•hve des condamnat•o 11 du pv cour, 
nous la trouvons duns un reg1stre des Procès·verbaux 
des Conférences Pédagog•ques du Canton de Dtsrney 
(Vosgo:a). dont un camarade nous communique de$ 
extra ts 
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CONF~RENCE P~DAGOGIQUE DU 7 OCTOBRE 
1101. 

« 8ott nombrt dt maltres pourraient tncore contH 
dt que/lt mant•re leur (ut donn~ ft premier tns.lgnemtnt 
de /a grammtlrt tl combien ft routlne domlntlt dtms '" 
m#thotl .. •t 1•• ptoc4dls. 

Crrtu, nous n'non& pas#/# gllis sous ce rapfi<XI, 
dlunl·lls, tt nous avon.s conurv4 un bien peu a.gri11bl1 
$0U .. enir dt Chaptal et Lohomond. 

L'oo tpprentit par cœur du riglesqwf'oo ne com
pren~t JMS; dts chtfNI.tes tlnti~ts 4Went entassés dans 
notre cerveau tout thurl • .s.tns qu• les exp/ic4Uons pt#a. 
l1bles du m•ltrtt (us~nt venut11 /tter unt lumière bien· 
(fisante dtns « fouillis lne~lrktbl• de r~lts et d'exc.p. 
bons de toutts sorlts 

Loin de nous ft fHnsH dt mko.nnlltre le dboue· 
mtnt, la bonne volontl ct l'Intelligence de nos vieux maf. 
tru H dt mldire d• «s braves plonn;trs de /'en~Jgne· 
~nt prima1n craulrtfo/s 1 Tous. nous ltur MJru$onS 
/'hotnma{Jé dt notre stxtvenfr #mu tl reconnaissant. 

M. J'Inspecteur &'assoclt lJUX lnsUtuteurs pour 
tlndrt hommage aux mlJ!tres d'autrefois. qui, dil·il, {tl· 
UJ«nt ~qu'ils pourtJHtt cM ils n·•~•itnl J»S #/~ pdJMna 
con~enabltmtnt aux m#lhodes lnlu1U.-es tl rtfionnttlfu 
qui dolvtnt l ire employHs consiAtmment dtll1$ /'enstl· 
gntmMI dt toutes les matière~ d11 prO{Jramme. 

•• .Bhn qu'on u d#{ende tujourd'hul dt œs *'rf 
mtnts, te S)tr cœur. dit le grooptt d'E-Sley, Pftsque lous 
tncote hOU& nous y laissons entr4fner. Ce mode d'en$DI· 
gntment de ft grammafrt est f'chtux, cat l'enseignement 
dt M Mngut (r•nçalu doit lUe lducaJJ{. Et 1u li#u d'tn· 
u;gntr /1 langue fr•nç~se comme un dogme .t rettmr 
un.s comprtndre, dit aYec raison ft groupe dt Marlinvellt, 
Il faut tn (aire une dtude rais.onnH. 

M. f'lnspectttur constate qw, pvfo/$, l'on 11mploit 
tncote des moyens bltn ptu p#d1gog;qws dtn& l'ens./~ 
gntmenl dt Il! grammaire, 

Le PAR CŒUR doit 6tre condamnl. 

D41wtor ,_ Jo t~lo ost 11/og•quo. Il f•ut Jo (.;,. 
trouv11 pv 1'1xemple • 

• 
Et te feu lette AUJOI.mfhu un livre que f8"w1ll$ 

ebondamment anoté lors de sa l)llruhon en 1937 : • U 
Faillite de I'Enseignemtnt , par Jules Payot, Recltur 
honoraire dt I'UniYersit# Alx-Marstllle. l'auteur do « L 'E· 
ductUon de û Volont4 •· tl ne s':.!git point là (J(> l'opinion 
d'un çntJQUO mais d'un adm n strateur ém n.ent. d'un 
penseur, d'un homme, et qui ôta1t de la ma11on et satt 
donc de quoi il parle. 

«Je compris/a remuqu. dt S~uin,le plus profond 
dts Wucatturs {rançt1s, diunt qut I'UniYetlll# n•a qw 
dts pratiquts mnémoltchnfques •t qu'rfle n4gli(J•fMuca
tfon des fonctions, des aputudes: ttlltJ frappe d1lncl./)aclt4 
les f~eult~t sponldnHs et rend impos~ble 1~ l.t1v~l sport 
l.ln# et hbt• ~. 



c L enS# gr.eme " dt M gr.Jmm~ r• lh~ique el 
•bstt~le t~ que ~ 1 ai YU pntiqwr t»nd•nt plus d'un 
q~Url dt 11kle da. Ces cent.lints dt elu su m'a toujours 
p.tu conslltutr Ut• !ippllc:t! pour les enfants et un suppJïce 
lnulllo tl ,Jbtlt$.sant ». 

• J'ai cent {ois inltrrog6 dos 61ltvos qui savaient 
par cœur des rfJgles et qui na pouvlJicnt les rcttouvcr 
dans tm texte qui en éta.itl'applicdllon. C'est qu'on apprend 
11 fltltmmalrtJ par la langue et non la /4ngue par la gram· 
mJirt ». 

c D4ns un~ kUre, Comb.Jrieu, Inspecteur de l'ka· 
dlmtt dt P;ms me signalait combien l'ens.tgnemMt 
'bs.t.rllt de I.J grMnmaire •tlit variltt 1/ tjoi.Jtiil: Les Grec-S 
ont eu quatre ou c'nq SJklu dr gr•nth ptoduction Jit. 
t«•'~ '"'"' de s.JvOIT disbngutt un subsliiiiJ( d'un ad· 
j«b( f't dt: uvoir ce qu'est un mode Il n'y llfiil pas de 
grammltrt du temps de Pascal tl de Racine. Nicole éli· 
bof ad 1• gtiJmmaire de Port Royal lotSquc Pascal krivall ,, 

c Nous avons tué chez l'.n{ant là vltallt6 des tcndan· 
ces llldiVIduc/lcs fondamentales et plJr conséquent fa 
flcr/6 rt 1~ jO/tJ du ilava/1 qui en tst comme l'épanouiS$()· 
m~nt natutel Aussi avons·nous dû rempJac•r celte rkom· 
PfttJStt Intime par tout un systtme dt mobtles étrangers, 
/Mt dqs nol~s des punitions. dts 1/oott, d~s c/usements 
pu ordrt- de métite, des p1i1, *tc 

Lts mobiles n·agJ$$4/tl que sur #u prtmters de /.a 
duH te rfstt de la elu~ rutt indtffitt:nl QuMt i la 

qutut tilt {our mt toujours le mime nombtt d'IUves p.IS• 
Sl(s. IOUJOUU pums. que rien ne p#U( SUmultr •· 

l e 1 Dée· Nousapport:ons d"a eurs toos 
argu .., ~ ta-res. D'ores t «H;à. n.ous 
•nv lons t a les é-ducateurs A demander aux Confé· 
ronce n "Jor" ~ues le .rolo d'u1 m on qu1 pourratt 
s'•nsptr~' dl yumcnts suivant . 
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• Lts Instituteurs réunis en C.P .. 
«~mus pat J'obligation du par cœur muntionnée 
«dans 111 Circulaire du 19 octobto 1900; 
«SurpriS de voir cette obligation (Otmtlfement 
c ldicllle o((teiellement dans les rktntDs lnstruc· 
c hùn$ sur 1•ense1gnem••r.: de la gtammfure, 
c d#nonctnt le ca.ractète réactionrN1r1 dt CIS mesur~s 
c tond,mnMs dijà il y a. cinquante •ns tl dont 
c tous lu fdUCdleurs conSCttnls ttgrrltent 1~ 

•noc~~ttl: 
«Se (Mt1lettt des circufa,tes qut, lU S«<MM degt6 
«ou pour les clilss.es terminales. tfl'riMntnl A un 
ft tnsctgntment de culture seul valable. 
~ Dcmlll)dtnt que soit rapporlH Ill Circula1're du 
ft t9 octobtb Hl60 Dl qu'on s'orlontc.POUr Jo premier 
~ dtgrfJ vcts une formation Jntclllgorllt ct humaine 
« dc.'i en(;tnts qui seront ddns lt$ annHs A venir 
c /cs ~ludtanls. les adolescenb ~~ 111 hommts qui 
«auront 4 •ffronter et ; dominer. aultemtnl que c,., ~ 'rfHI>Iage le monde dt derrMm » 

C FREINET. 


